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ETRANGER.

AL.u:.--mOCÈS ED, ru .- Oi se rat ppelle que les
Tu libérauxi dii I.lnl t tnt forc le ieiux et vénérable
air que dle 'Turini à se réfuigier à Genvt'. L'indignation
publique a flétri tdlieuse conduite dIu Clouverneni'it qui,
ayaU t sigMifié u Prélat lPrce de partir ins les ving-qua-
te heuirs ne lui laisa pas le tenips de préltarer son voya-
-ge.et t:i défendit de s's r eo liçà des frot ires dut Roy-
aum I. l'Aibbé Gioberti, Iigne continuteur îe ues révol-
tailtes einsuires, perséc' le V z.re..Gènéral délégué par le
Pr"lat ezilé pour le gouvenement du Dio'.se ; et, iruité de
la résistanie que lui po la fernîeté de ce digne coelésins-
ti:ie, il a is deMander itO Soutivernu Pnt)life d'hliger M gr,
Prichev Lie <e Turin -à donner sa lémîis-iun, buiaiu moints
te unonr un admb riniue atoolliu pour le diocèe.

La demande est coniç ue lanius les Iermil(s les plus Iypocrites.
I1. Gioberii le eritit pas de ulélorer l'absence le l'Arihlue-
vuque, nud il sait bien qu'il dàpecd île lui de la fnîre ces-
ser. C'est une hotne nouvelle à ajouter à tuites celle'
quncetiule suir lui le triste chef dit riiinistri'c dmocratique
du Piémont,

oMr. -L'2rmonir nous app:eiû que le minis-

tère Giolrti se prépare à léjouiller lI clergé séculier
commne ses irédécesseurs otlt dépouil les Jé'îities. On
lit dans cette feuille : I lNous pouvonilis astsuirer que tle nuis-
têre su aid essé à diversaguis une leflre confidenticle, par
lîsuelle il les ch:lairge de recueillir des renseignementst :ur les
biens forimili les prébeides ptaroissiales, et flous savons
avec ce rtiiu que déj onit s'est psrésentué pour cela 'hez
plusieurs cirs. Ces m e!très ssrS. juiltesa itx tèc.é-
dleits ut inistitére, indiquent suffliamiment où les Jénnoicrt-
to veuli't tnuc .nduire. Dieu veuille que la uin qui
s'éten sur le bien des pauvres i'caève pas la muine de la
cau tse icl ieutne."'

NOUV ELLES Dc ckEct.--Le Journul Cousiatidtonnel es
Deux-Sicisa rapporte le faut suivaut, sous la date de Giüte
17 jtsvir: : Dans Paprùs-midi, at mmn t où le Saïu.
P nr se promenait sur la hatteri de la porte de Terre, est
sirvenuti uit détachement de quarante-un carabiniers pontift-
eaux. cominandés par M. Mascalchi, de la m me arme.
Sa Sainteté a volu les vuir, et étendant l matin il leur a
adressé ces proles: "lVoilà done our la seconde fais une
'' peite tuttile qui suit la bnunire de Phonneur et de la fi-
" d<éHi: je vous donne na bèué lictiolnje bénis tous vos pas.
" J'c.epte biebn volontiers les témoignages de votreatta-
' chemen ils :mpelseunt en partie sla douleur que ne cause

i a malheuriuse nuitule de vos coipgnons, séduits peut-
" être par quelques uulliciers qui se sont égar s hors rIes tra.
"cs de pheonneur et diu dvoueent. Je ne veuixpas
c eroire qutIe toutett mo s oie tt an lée de principes Con-
" trairesau devoirs le tout hcmil îitaire.j e veux plutôt e-

i érer qu'elle rentrerau bieit'iôt dans la voie de l ionnîeur.
" (Ire préu'-enie e peut que ie consoler et ll 'me fit <'s-

Spurcr itet d'autres afront le courage dciel suiiire vos traces.
" Lirsque j connaîtrai vos nounu, et vos grVes, je 'ous
Sdonneti les tpreuIvs de m sainis'ctio. Soyezreconnais-
" l smns dle I colitneue vous itéioigl' S. Ml. le roi de

l Nales. Il vous fer ri'ile ltîtes vus srses. ce qui vous
< enuragern a n'être 'le lu- enpuuis fidèles. '' Le 17,
e-t ene're arriv à GCiue umm dé"uitint île Fereutin lit
pîuui'iui); elle était :îimtposée le Piiqu, .gr. Colla,
dili entiier et d'un aiutedépuié u ells a été iilmiihî à

nsîule pieddu Sainst-Plr, ainsi que uladépuitat.udPi-
ern 'ii n u tans le même but.

asins. -L 2 j vier, à mii, on a prochs du haun du
tctie i ilos Ie deiits els pour l'Assemblée Colis-
tituant., vniprsence de la garnii.<on el d's sp ectateurs. 'nr-
illerie de la garde uiviîînîe a ur 101 coitup)s de ciion, au

son de la loc'he le la tout! et le urt à îrépondu par 1uni noum-
bre égal .l' coups Le Caintl cavait rIoré la biniire
c: iconi ; les sutres jpt.pIles le ltalie oméient r luprîsentts
par nur a ninièrs respives. Voici les nois de, r'prè-
s'en;tsts l 1us: I = Stîuinuie 2 o A rmllini.3 = St rbi-

neui -. M A Miz:relii. ( Gal,. o Seifoni. 7 Cam-
pullc, ' o Dr'osi, 9 ! C)alandirolli, 60 cabussi, Il o .-
rinni.12 Cl Bolallparte, inice le do io. Deux liâti-
mients espgnols e sont arrêits à iGte ;iin i ountres sont

eut vile. O dlitP1ce ces bâtuniuenit- portent dos troupes règîu-
liénes, et( que ces soldats s'npellent des ' croiss pour le
St-Siège,'" (crocùli per u Santa-Sede.) La Gctl te le
Romei arites pnti:ales, doit cesser le paraître ; elle se-
ra remplacée par un lloniteur Romin.

L tA es.-Mgr. l'A reuc tue de Paris a reçu de N. S. P.
lu Pape uneil nouvelle lettre pîene dle tamoigi'nges <lyecuion
et le reconnissunce pour tout es les syipalthies dot Pits-
tre erscuttt sa "te l'objet de si Iart, insi que le la part
de l'épis'oiit n dI ceuile firalçais nut entier. Pie IX y
explrinme eni'ore le dé-ir de venir en lFrance, dlès qIue les cir-
constances le lui Permettront: "c reumer'ier Iiui-iîéume cette no-

"I e nation, ilajter son cour at,îuîmilietu <'elle; el se consoler
4 par le spectaci de sa piété, île son dvonument et d

Msn amour envers le Sait-Sige, de 'iigiratitude et de Il;s-
" mertiue qui ont abreuvé sion am." Il demande eufin
qu'ion cuitine à prier potr sa personne, pour I'égise catifiée
à sa sollicitude, et il envoie de nouveau, avec elliusion <le
rcutr, sa bénédiction apostolique au clergé et à t<ous les i-
déles.

R^'nm'ztc.--Un courrier dIu maréchal Radetzci est arrivé
à Olmutz le 2S, e ir demand, ude la part du gténral, un
remfort de S0oO0 honues. A ussitôt les inistrs ont teit
une conférence 'ue présidait l'empereur. Oni a résolu d'in-
vite'r le prince Windisch-graétz et le Ban JTllachich à se
rendre à 01muz pour une conférence qui s'y tienira le 3
février. On -pprend aujourd'hui que dans la conférence
teunnue bier, aptrès ain <le <le la gnniso t, itn a réssî thI d'eni-
vayer eni [tailie itites les trouples qui se t routvent dtans les
provinces nillemani tdes,exceput celiesgde 'V'enneîu,et d'mloe
Ishi nade îuna onale au service. Onu ; itute mnétime qtue tlta lu-
gion tcatdémiiqi.e sera r'éorp.niliée, niatis q ute ou u cmande-
mcnut sut erlinnri sera csonféré à îles officiers de I rmèe.. L'en-
peteur Frauîçoisî-Joseph est rej~arti le 30 pour Olnutz..

FIcANc.-On lit dans le .ifonifeur :' Les dépéches que
l'on a reçues aujourd'hui des départements sont très-rassu-
rantes. Elles prouve'110t que le complot que le gouvernement
a déjoué à Pars avait les ramificaiiois les plus étendues ;
mais les préfets arvaient été prévenus e. ils avaient pris ies
mesires nécessaires dans 'intérêt ne la iaix publique. A
Marseille, dansit la nuit dît -7 au 28, l'autorité n'a déconi-
certé une attaque à main armée qu'en doublant toits les pos-
tes. A Lyon, la présence d'uniie g'ornison noribreuise a con-
tenu les agitateurs, dont 'activité inquiète a cependant éé
sigialée. A Mcon et à Chàlun-sur-Saône,lës habitués les
Ilubs sesont liviés à une dlémonstration tumiul1tueiuse.Des ds-
cours séditieux ont été prononcées,et les agitateurs ont iistil-
té le coimi iissaire le police. A Strasburg,des eneneur.s,aulx-
quels se soît joints des ouvriers ci petit nombre, ont ,par-
couru la ville cii proféranit les cris, sous prétexte de deianîr-
der du travail. Cette truupe, composée cle deux mnt cin-
quante personres, 'est dispîersée après l'allocution d'un ad-
joint qlui a promis de distribiuer dles secours aux plus néces-
siteux. A Linaere s, l'attitude les ouvriers avait 'abord
ilarrné la ville. Maisl'excellent.e tenue dIe la garde natio-
nale et la fermet ô de la garnison ont rassuré les esprits. A
Troyes, le préfet a saisi treize caisses:la fusils qui étuient
expédiés suir Chàlons. Sur notre frontiére du nord-est et
sur celle le 'est,(cn a constaté lintroductiun c andestine ue
iniitioius de gurcre. Sur toutes les routes, aux abords de
la enpitale, on a oiserrvé le passage de bandes nombreuses
lui accouraient des dépariiemeîtisait rendez-vous le l'émen-
te, pendant qute îles émissaires, partis Je Paris, allaient or-
ganirser dans les départements 'agitation de la révolte.
Le bruit d'une insurrection prochaineé tait partout haute-
ment répaidit. Les mativais citoyens iedis<imulaient plus
leur. espiranues. On attrait pu se croire encore à la reilIo
lesjoiiriées de juin. Voilà le mouvement qte le ministè-
re a conjuré parr sa vigilance, et qu'il s'était mois en mesure
de répriiee avec ereigie."

RÉoRCANISAToN DE LA GARDE NATiONLE NoILE.-M.

le miniistro le Pintérietr a décidé rpe les 25 bataillons
seraiel fondés et réorstanisés en 12. L'exécution de cette

acomnplit as, à equ'il paraît, sans difficulté,
dc la part d'une partie les oflicier- et des soldats de ce corps.
Voici à ce sujet ce que disait la /t-ie, journal semiîi-ofliciel
dlu soir : .M. Aainlenize, chef de bataillon le la garde mo-
bile, seàt rendu près le M.le genêral Changarnier pour pro.
tesier, tant cin son nom qu'en celui dle ses canrades, con-
tre les imodifications que le gouvernetent vient d'iotroulire
dais ce corps. M. Altdenize a parlé, dit-on, de telle façon,
que M. Changarnier a cru dévoir fitire proceder immdniite-
ment son ;irre.stationl. M. Aladetize a été condutit à 'Ab-
baye." .D'ar(s la version dl Sic/e, M. le géttéral Clian-
garnier aurait lui-même t'éuntîîi à son état--major les ofli-
ciers s (luiirs de la gardo nationale mobile, et c'est là qu'au-
rait eu lieu la scèine qui a mctivó iarrestation de _U. AIa-
denize. Le général aurait cin ine temps ordonné l'arres-
lationi de quatre autres oîiciers si(galés colmte les instiga-
teurs Je la résistance. Ceux-ci a Vnt demnIOIi J é à cdotnner des
explications, et lesavant fouirjies d'tune manière espectueu-
s.,M Changarnier leur aurai t répondu o le ie lie . votre
parole et à votre honneur, ci je lève, en ce qui vous conîcer-
ne, PonIre donné par mnii 'qui n'était qu'une mesure discipli-
naire i retoursez à nvos case nes et prachez P(rdre et la sou-
tii ýsioni aux lois. iuppelez-vouis sort out que je uis entou-
ré de troupes dévouécs,ot que ceux qui déplaceront les pavés
de la capitale cne le. replacerotit pas.''

SIGNiFiCAtir.-Le 1 présid :nt de l'Assemblée nationale
avait invité à Jncr.te 3 février,Ie Piésidet de la République
et le mîîinistres ; le Ptésidientt de la Républiqute et la plupart
les linistres se sont extus.

coLLéGE DE F NScE.--M M. lcs élèves dt Collége (le
Frnce. à ce que nous disenit nos Journaiy- de Paris, ot 
sifflé, li de iitoutes manières tn le leurs nouveaux prîf-s-
seurs, M. Lieriniiier, qui, mastîré l'interventioniti <le tliiini-
nistrateur duli collége. a dl quitter la salle aumitilieu Jes rires
et quolibets :le ses rétifs é lèves. il parai t que la haute
autorité a dopté îles mesures énergiques, pour que pareil
scandalei ne se renouvelle pas. C'est bien ici le cas le dire
que les eniis n'ont pas tus seulement 7 ans.

taitOGP5s i, m,:rtANrrs. -Lei tlouleureiisc er iiites qi'exci-
tait le dél;orablIe état (le santé du î'étténa le t's 1 u se
sont réaia(es. Mgr. le Hercé est mort le 31jianvier a taeutf
heures. Il a vait ré.isté iv ec peine aux crises qtui sembltient
devoir !'emporter. ,e matin, vers sept hieures et demie, il
est tombd lans un abattement à peu près complet, et iIhux
heures auprès il expirait 5is agonic et sans souiillrmice. âlgr
dLe Hercé, né à Mayenne, le 18 février 1776, était agé
le près de 73 s:uis. l avait été saróréè áóuu in parlibi.
de Bl3otra, et co,îdjiiteuir à Nanties, le 17 avriI 1836, et Ev-
que dle ai es le 12 mai i SSS.

LE DaOIT Dic Rt.UNtoN T' LES cLUBS.-il ne f UtIt pas se
méprendre sur le seuis et la porté ulii <déeiret préseutié coni-
tre les ulubs. Voici sa véritable inteiiréttion;-Le droit
de réunion stttniuni droit inscrit dans la Con stituîtioi, et dont
les liiîoîes libres ont usé et useit chaque jour. C'est ce

ont, nouts voyons <les exeilles coitiiiuels dans le pays dé-
moerntcaique par eNcelleince, aux Etats-Unis, et dans le pays
où.' la liberté individuelle et la liberté l'association sont le
plus sincèrement pratiquées, cin A ngliterre. Msis ces ré-
tuions, ces meetings, ont ii caractère tirès-trnché et très-
iet. Ce sont les a(ssembes de citoyens, convoqu es
oui un objet idéteriin, dans tn ilieu publiquement désign

d'avane, et se dispersant paiblerment sans laisser de tract-s
d'iue organistion untérieur. sans ailiation, sans périodicité,
tans tjournement. Là, on discute des canniatuesun d ci-
le des pêtiiitnus, on vote les adresses i;le cercle le hi dis-
cussion est circonscrit étroitement, et les excuirsiot41s suir ii
terrnint êtrager sllu fait qu i occupe le er1.ng, ont séré'e-
tiienrt i nte rdtites. Un~ u tari té, donutut les sugentis sotu ton<ujo<urspr-
sent s, se réèserv e d'intiervennir tant pou r nmainuteni r l'ordrne qute
pur tradunire devantut les tribunu.s euîx dles oraiturs tu dle.-
assisants quii conttrevienîdseient aux lois dle l'Etiat.--îutli
ce qui se- p5e. en A tîgletenie et en Aimiriqute, et, depuis ie
Ihnguies anînées,.Il'exerceice de cette liberté nr'a sotilev -aucu
danîger. Mais les cltdbs, c'est à-dire'-les rê-îtmons piothquies

présidées et dirigée- par les bureaux ou ils sociétés organi-r
ses, tayarit dus alilia:ions enitr'elles, trailain toui sujet et1
notamment les qu esin plitiqiies du mmeniiit, embrassantc
dats leurs fièvreuses delaioiins le- isies les plus indé-
termné-, et pouvant à tilie heure, à tout p.ropos, faire un i
appel direct aux passions et à I'emoliute ; c'est ce qui nd se
peut tolérer, c'est ce qui est contraire à toutt ordre et à tote
sécurité. Ceyenst plus la liberié,c'est l'anarchie et, perma.
nence.-Un lîrmeildrit on ne récusera pés la républicanis-
me sincère, Wrashington, disait en invoquant la haute ex-
périence de cinquante années consacrées à la défense et à
la pratique des droits les pilu étendus dont ait joui une nIi-
cnt,W aslinigtoin disait *: Avec les clubs, Il n'y a pas do roi.
vernement possible. "-La Convention. elle-méo, par son
décret du 6 frictidor, an 3, se vit obliêée de fermer les
clubs d'où elle élait sortie. Que nos modernes démovrates
ne soient donc pas plu. diflules en fait'de liberté qlue le
sage Washington et les terribles convettiotnnels.

suiss..-Déjà le nouvel E ueéqiî( de Saint-Gall rescent les
pointes de la couroann d'énines dont sa mitre est doublée.
Trois des curés de son diocè e vi-nnent d'âtre destitués par
ce que Pon appelle ici la voie adminikrntivo. West-à-dire
sous la simle formaliité i retrait du placet. Cette mme
foIrnalité suffirait pour déposer lEv : lui-même de sont
Ei ége. 1

FRtBoUnRG.-Les déinorrates de io: pays ont on sti-P
prâme horreur le droit de pétition, lorsquils sont au.it
pouvoir. 1Heureuseneîît il se trc.uve uiss n tout pays des
hommes de cœur pour rappeler aux partis opprimés qu'ile
leur reste ce dernier recour cont re la fhree. Nous avons
sous les yeux' ne aduirablei petition sadressée ait coneil
fédéral. Nous regrettons de ne pouvoir donner en entier
cet acte Jans lequel les cathuliq1 ues réclament justico avec
tant de force et (le raison :.Ne paossez pas à bout le peuple
fribourgeoi. diti la pétition couverte le 10,000 signature<,
car peut-être un jour viendra où vouts serez bien aise de
pouvoir comnt suircIt s e gerrier. Pusis après avoir n -
sisté sur l'iniocence de Mgr. Marilley et les orgies dut nou-
vel an dans le canton de Vand. elle terirniuî. en disant
Laissez-ntoitus du mois notre religion intacte.car sachez qune

c'est cett religion qi nous a idés àsupporter tous les
-malheurs qui ont pesé sur notre canton. et que, sans elle.,

namais notre bon peuple n teût montré autant de résigna-
ion."
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mandant une enquête et justice ; De Éirnmin Perrin, dé
la paroisse de Brthtier, écuyer, exposant qu'il était créanî-
cier de 1MM. Nelsonî et Dpescluunault. lour un certain inoui.
tant cin 1837, qu'il a soiffcrt des pertes en conséquence de
la destruction îleletrs propriétés en 1837-38, et d.mi:aind:ut
une inieitnit pour ces pertes ; De Firmin Perrin, écuyer;
de la par:iwe île Berthier, demandant une indcnnitó polir
certaines pertes qu'il a souffertes durant les troubles île 1837
et 38 ; De Johnt l'Golrick et autres. de la cité de Québeu,
se plaignant de certainus procédés de W. K. McCod, écuyer;
inspecteur et surifttendant de police dans l: dite, eît sa qua
lité de magistrat et dans la cour de la police, et. doiemandant
.junstice ; De Jonlit Ml'Conville et autres, de la' paroisse St.
Pauîl, demendant que la Jite paroisse soit annexée ait comté
de Leinster; De Sttsuiuel Crane et autres,duî domiité l Gren;
ville. demandant luin aucte d'incorpora tiont pour la con stru:
tion d'tnn ctemin de fer, depuis Montréal jusqu'à Prescoti i
De F. Nye et autres, du comté de Iutntiglon, demandant
qu'il soit adopté certaines mesures pour faciliter la coiumrOnsii
tutn de la tenure des terres eaî fi fet en consive i De WîiT1
liam iewson et autres, du tîiwnsli ide Graritlan, deman-
clantt qule le produit de la vente des réserves du clergé soit
approprie à 'éducation du peuple ; De A. Legendre, écuyer;
et autres, dilu cmité de Lontiiére, Jemitianilant qu'il soit adoptî:
té de, nesiure pour faciliter la corunitation dCe li teirti
des teries tentutes enu fief et en ceisiv'e ; De A. T. Gatl it
atres, uli comté de Slierbooke, leni anltt yqu'il soit passé
utnt acte poutir protéger le cormmenrce et les mîauitifîctuires d la
p-ovinuîe ; De Thomas Tait, écLuier et atitres. de WVindsor
et autres town.ps,dernandat le retablissemîîenut des conseVi'
de tuwn-hips et le rappel de I(ordcnnce les sîigls ; D
A. B. Papineat, <le la paroisse de St Martin, di<trict dd
Montréal, écuyer, se plaignant le l'iinjustie comPise tar
gouvernement en le deitmr.; le ses nplois de juge tde paii
et coiiisuîîssire pouIr les petites cnses.avant davoir entendi
sa dèfense, et uC demaml.itii jut-ice ;Di umaire et des canseilk
lers de la cité de Québec, dem-iudant iqu'il stGt ailoptL- de+
mesures pour garantir la cnstucuin du chemin de fer pro-
je;é tnour relier les pro'iin-es du Cni da, du Nouveau-Brun
wi lt de la Nou vel le-Ezdsse ;Dle 'imis ier, écuV'r,
de la paroisse de Si. '10nus, com <le fstet, demîanîdani t
que le bureau d'enrégistrement ludit coité soit c:îtutinué à
St. Thomas ; Des Dames Religieuses th Urslieis de Qué-
ber, dm iadnt qu'il soit p assé iu suoacte 'pur CIr perme tire

al'u gmenter ltitr revenu an 'el jusqu'à ii certain montant.

PRUSSE-- e § cil (a u i u euit contu t i ite\- ASSEMEt.E LfGISL.tTIVr, a5tpé-
.uellementî: La. talidie civile du mariage duend de sa cé- tiiOus sonrt proentées et mnise sur la tab e;u Ptitiontreçue.slèbrtion devant e fontéiounnaire civil compneent. s nle.' et lues :--De Jesse Jo- l, de Moiséal, de.nandantii qe

.iction enlesiastp petit avoir lieu cîîu'apru'ès 'accm- tu terreà pipe soit intdte en eee prvince rancplissement d<e 'actoimil"' para(t que lin comsne dé doitet qu'un dreoit de vingt pour< vent t'oi. imt;poe sur hlsjà a aerevotir des graves in'onvénients qsue cette legsla. ip à tabac ;Do sJames Scut. écuyer et autres, dela o.-lioi produit en Prisse,p usisqu , en d pi td' un texte si chur em pigiie di che in de fer u lais et deî la' lige po .
si précis, le miistre des cties vient de publier un rescr'it 'incledhtemandeaAcerinsmP tini ip.
portant: Que le mariage ecesiastique est encorc a'tuel le-- corpore la dito cmIgtnie a i trunick u .yde Drummlnti-
ment la seule forme admissible de la celébrati'n d'nu mari..ville, dai le udistirict dIes'rs-l.ivière', demandant une ré:
ag. lement vatlsl, et que par conséqueit. mnIgré lcs dis- mîtniuération pour services renilus par lui commue iriemîteuir
tsiOons du 16§ dle la 'onctituion.et jusp te qu il ecu soi de district du ci-deva i conseil municital de Nicot et de-autremeut statu par un loi qui regle omlètem e e îh-t tcndant le paiement d'un compte à lui dû par le Lit coi-'

Jet, les iecclaia -tiques ne pourront se refuserà aappliquer a a seil ; De L. W.EtonM etnt'res,de la municipsité du villcgufome de célébration( des managizes les precriptins légaless en de Pihnsiug et ui reste u dit'ict deI écoles N; 1. ui.s
valeur jus-puim.' Il faut que, sousluI rapport des abus <que laMeAr m ue méd Niesisquoi.duemuan -

l ariage civil e aitiutre en Pr lssl chéosehnt été ant que I lite nuicipsuté et cette purtie chu disrict des
bien loin, pour que le caine ait osé unett sa respti- Eoles No, t. qui -' e as r.omprise, soit slarée île :S
sabilité atu pohint. -mîetre una rescit, textu'llen.enît opp». lite prIisse et érigéeiu etn n diric'ole snar ; De RA-
'omme il le déclare, à ui article de la constitution rédigée bert Cros) et t d gItîi-.îâtîîe'' ae t ues, dic Ii scigileuo i îe lieaiili'iruais', die.
par lui-.nimesons sanlC n uîts ilt-t î-sanctionîcitiquroi.'mada t uitilo;iédLIios1.e JîrII ctrtîimnr la te-

uvîimc.-Le 22 januv Wuier, le r'i a otvit e personne la nre signeurumle ; De Robert Lell et autres. du ci t de
session des deux chnmrs bavaroises. Le dis'cours du irô- Bet sis. d' nliit que Ili codur de c(irtuit soit rétabliu
ue, avec beanuc'nup id prtsaomesses de tiire de l'drdr' coîmsi .silsis lige Durua ; qua les lis de l'uctio e sient
tionnel n gouivenement sout de Prits, énumis un grand simplitiéos epue lcs muniiil alités de puroisses <ti irdn-
imbde e ois idmnt les rjets seront sumi-n aux délibera- nonce des voturIes d'hi'er siesnt remises eiiune; Du
tions de clatirus. 'ce 0s juts de oi. oA en remar- lI'é. P. I mtttctiîit et autres. le la daie de t Jesti
que un sur la Contersion /cs .fncurs. grcnne uré uctù de- Chury-stum, comt de Dorchster, ldimandant l'bolition
puis des années le prtueanutisme bavaris combsat Ph'e les utblrges et P'tblissemient tds tmaison Je îtlmpiu
atho<ligre. L'esprit qui duis si Alongutp< règne -s euun leur lieu et pla' ; De onIlu. Joseuli Burtet autts,'

les miniistères, lii prévhir que cette lui auc ni cmtèr dalu Icité e uturia, demandauit à être uicurporé,- sous .
resfrictiif de l licté religieue sur le point le plus esseuie l, muncde PAsemtin d de St. LJean Baptiste le Monroésl ';

celui de la libent de nioinee. tierdire' la cnversic n Pétition renviviée n co-ntité :--De li comtungie du cle-
de la jeunesse avant qu'elle it aieinti l du réveil ies pas- min de fr du .t. ILLrent et de PAdantique.-M. Christie
sions, est évidemmenîtîiutt uniie iesuire conçue dans une iutenti. propose que la tpéiio', Ld'Faie, oir erres, euye, soit
n hostile à' légie et fralhlle lùhérésie rotestcte. Il renivoée à un coumilé spérial ; Pour : - essieurs Badgiey;

est bien vrai que le disrours rov'a l ' que tpm le dnit et une |Bouiltim d' Toronto. CIle'. Chritie, Crysler, Gug, lM -
liberté légle regneount à la Sis dans Pètt et das -lis. aI ide KCiiton. Sr A. \C. o:Nabî Mîlluch. Air:Coi

déjducette assimilain des dleux sociét li ne peut q'in- nell. Mc a., Meers., Papinelu, Prince, RobianiSo Sey-

quièt'er les ethauliues. et Pithète de lUgale lAs inquie us r, Smihi, Jde Frintiic, et Stteisoni.- l. Coimre:-
'aan 'tage cncore, puisque très-évidemiineut elle renfermeI Mesieutrs Armstong, Pcuret Cérai Blwin, Buo-,

une reser'e eni favur de la legisltion Polhiti P'e lnt oll bieU, Bell, Sulliciteur' Genml Blake, utiliier, Cmnern
éètablit imliciiteumen: la suprmétm su r h gislution ecclè- de Ket. Cmrtit'r. Caho. Clhibot, thtuveau. Davigniont,
sltique ; cl'ause c essciret hostile w 'indpeiîndanve de De\Vt Sollicieur Gnuir'cl )ummonl, Dums, Fergusson'
ougliseD. I est ldéplrl de voir que les gournemncits ortiern, Fuuntier,S Fourqui, Cuillet, HlH in'ks, Hlmes

alleuantds, et surtut I. etu. sernemeat de la 'ntiiique 13- .Jobm, Proureui Géiéral LsFotaine, Ls.Teirière, Irquis,
vière, nie puissuent tl .némme en riue duW grnd mouvemnt lerland, :errit, itltt Morrison, Nelsoun, Noiitai
des cathtoliquîes dAllemase,en f:eurie Ii liberté religieuse, pVoette, Price, Sauvata, Sî' vuu des Detu-.\lontagnes, Siith
se déterminer tne ubonnei-is et stns regets à élargir au lieu de Durht , Smith de Vtt wo'th, Taché, Thompsn, uger
de restreindre la libteriè de conscice. 'est inut .e <lie ut WetelIl.-43. M. Watts, M. l ont, M. Wi:sIt, -Il;.
réclame ègli.e thbliqiue, et ell le réelaie pour ses neMta- Buo.ks a . Lsaurm, tnnem dos enugés tPabsen:e poir S;
'ountSes aussi ien uie pour elle óiI ; Phéitlien a ou' 15jouir. ; 'Hon. M. .incks remet le mtassage suivait de'

.ulntrai'e veut le naintien de tcuues les enitrves qui lui î t sîn excelleice, lequel est lt par l'orateur ; " Le goutîarneulr
été inmposcs pr le pouvoir poliiuiie,pmu rvû ite l'église i- gunsnra trasme, pour Pinformation de seemble legislati-
tholique n'n c soit ppso aplranchie. ce, coQe ci-joist de la enrrespnuda.nce écbaugée etnie le'

sec--é ia'e < d'tat de su tajest épour les coloie, i'elti\veienlt-

AFAI RES D ROUT[N. à 'émigration et su itravutix puiliies.'' S<urmtimn de i
t1.Boulton, 1000 copies(i lumeissag et (les "cu:uens sont

suPPL .f- eNT A 1.Aiii s itNciD Wumes. Sut r tîlot icut de Il'.honu M. î aieî'r'ière, ut uni mes
reçtues et luies: 1De tsephs D. Clement, irilent et. au- su 'est vtéo!m nu le osîeil égislatif. demandait la permie
ires vice-prèsidenmts, ohsiens, bu'au<' dtnimstruio et ginpour on.Wliam ke ndeLseebre
nemtbres dellinstiilt 'des ariisus de Btaniitfor, t!.lensndant un .inie interrn dat unoIt- de tte chambre. nmmés,
aile I De R.L3. HTudson et antres, iduownsp di Bristol, pour s'enguirir de6latconvenancd'tablir QPee;od
d'madn De iertr amiedement àutdes <lt lCsielumen ' és:ole provinciale dle tctnviption; M. Aristrong prlose que
taires. a c Pierretértneii e' e autr 'idu Céé i n' i Inhamwbe se tfotrme muintenu crutlié pur '10,ie
dans ]la cité de Québe,exposantqu'il a etI mjle'me'' la onvenance d'adou . und rega permanente5iawlu-
tccorlée i E. Bairdtluyer, lune c·onue'esM'nui ldesý tern zuu em cps porm.alequel.eli prurm licparler sur t une

qui lfininuu"ut le C't p Blanc, qu''n coiséquenie ils e yî iîmotion daut les dbts di utile chamb ::.hu r u
frtis.des dounaiuisges résultant lu cours d1e la loi et de- . <si s leý début.lett.

IE ux.ls


